
L'effet Thompson dans les atmosphères
stellaires

Autor(en): Bouvier, Pierre

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archives des sciences [1948-1980]

Band (Jahr): 2 (1949)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-739734

PDF erstellt am: 23.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-739734


SEANCE DU 17 MARS 1949 189

dFS'il est vrai que pour 0, F [H, F], il serait errone

d'appliquer cela aFs( pour en tirer t 1 [H, t\. Et pour-
tant on rencontre cette relation dans la litterature.

En resume, une relation d'incertitude entre E et t n'a pas
de place dans un formalisme canonique.

Seminaire de Physique theorique
de V Universite de Berne.

Pierre Bouvier. — ISejet Thompson dans les atmospheres
stellaires.

La diffusion de la lumiere par des electrons libres (effet
Thomson) paralt determiner de fatjon marquee l'absorption
continue dans les etoiles de type spectral precoce. Le pheno-
mene est regi par l'expression suivante

-X da -I- (1 + cos2 0) dQ
4 7T 1 6 TT

qui exprime la probability pour qu'un photon diffuse (sans

changement de frequence), soit precisement diffuse dans le

/*2 Px dy.A et 'pour chaque paire qK, on a une parenthese de Pois-
X

son de degre / + 1 valant [px, ?x] 1.

En particulier, pour x / + 1,

dPf.i dt\ dP,-idt
J ll{dpydqy ögy dpJ dpf^dt

ce qui prouve que i et t sont canoniquement conjugues. Mais il
serait faux de remplacer dans cette relation pf. i par — H en vertu
de la condition accessoire; —H ne depend pas de pf±i et ne lui est
pas identique. Si on remplagait, en vertu de la condition accessoire

pf+i par — H dans la parenthese [pf^i, on obtiendrait une
nouvelle parenthese

r it i _ V (- ^ bJtl a- ^3 - n
' q, ~U

V dPy. d1y d?x dPy)

ö H
puisque z 0, soit, du fait que qi+1 t, [— H, t] 0.

°Pf+1
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cone d'angle solide d£l et d'axe incline de Tangle 0 sur la

direction du rayonnement incident.

{^ est le quotient des sections eflicaces differentielle et

totale de l'effet Thomson, quotient d'ailleurs independant du

freinage de rayonnement.
S. Chandrasekhar a traite le probleme du transfert d'energie

rayonnante diffusee selon (1) ä travers une atmosphere stratifiee
en couches plan-paralleles [1]. Cet auteur a egalement etudie
1'influence de la courbure de l'atmosphere, avec diffusion
isotrope (y 1) du rayonnement [2]. Nous abordons ici le

probleme intermediaire oü la diffusion par electrons libres se

produit dans une atmosphere courbe, ä symetrie spherique; ce

serait vraisemblablement le cas de certaines etoiles du type B,
possedant une atmosphere tres etendue dont la courbure des

couches externes ne saurait etre negligee.

L'equation de transfert d'energie en un point (r, 0) s'ecrira
sous la forme

ö I sin 0 ö I
c d7 7~ dr — ^ PI (^, 0) +

^ 2 TT

y o
+ I(r, 0')y (0', 9'; 0)d(cos 6')d?' (2)

oü p est la densite, k le coefficient d'absorption, independant
de la frequence par hypothese (corps gris) et y (0', 9', 0)

d (cos 0') d<p' la probability pour qu'un photon, arrivant de la
direction 0', 9', soit diffuse dans la direction fixe 0 qui determine
avec le rayon vecteur r, le plan 9 0. Cette probability sera
donnee par (1), oü cos 0 cos 0 cos 0' + sin 0 sin 0' cos 9'.
Apres integration sur 9', nous parvenons ä l'equation suivante
oü on a pose cos 0 p.:

öl l
p v—h

o r
- p2 d I

v— — x- p I +r 0 p.

+
3 x p

HT (3

+ 1 +1

— p*) J I dp' + (3 p2 — 1) (3)



SEANCE DU 17 MARS 1949 191

Pour resoudre (3), nous suivons une methode due ä G. C. Wick
et qui, adaptee par Chandrasekhar aux problemes astrophy-
siques lies ä l'equation de transfert, permet de resoudre ceux-ci
de faijon beaucoup plus systematique que les anciennes methodes
de Milne et Eddington.

Nous ne donnerons pas le detail des calculs 1 et indique-
rons seulement que la methode repose sur le procede de

Gauss qui consiste a substituer aux integrales du second membre
de (3) des sommes appropriees [3], de sorte que l'equation
integro-differentielle (3) se trouve remplacee par un Systeme
differentiel ordinaire, d'ordre 2n en n-ieme approximation.
Le Systeme que nous obtenons differe de celui de Chandrasekhar

pour la diffusion isotrope [2] par un terme supplementaire qui
affecte toutes les equations de rang impair dans le Systeme.
La premiere approximation est identique ä celle du cas

isotrope; la seconde n'affecte en definitive que la valeur numerique
d'un parametre auxiliaire introduit au cours du calcul, lequel
ne s'acheve d'ailleurs qu'en admettant pour le coefficient

d'absorption par centimetre cube, une loi du type

y.p cr~x (c, a constantes)

Bien que certaines recherches attirent l'attention sur une
valeur voisine de 1,5 pour a [4] il n'y a pas actuellement de

raison precise pour exclure ä priori aucune valeur positive de a,
ä supposer qu'une loi du type (4) soit effectivement verifiee.
La hauteur moyenne de l'atmosphere sera d'autant plus faible

que a est grand.
Chandrasekhar a donne les resultats numeriques du cas

a 2; nous avons calcule le cas a 4. L'allure des grandeurs
physiques (densite de quantite de mouvement notamment) est

tres similaire dans les deux cas. Quant ä l'influence de l'effet
Thomson, eile ne se manifeste que par une modification de

quelques centiemes sur les resultats du probleme isotrope.
Cette conclusion, dejä atteinte pour l'atmosphere a stratification

plane [1], se trouve done confirmee ici pour les deux
valeurs indiquees de a.

1 Voir Archives des Sciences, 2, 84, 1949.
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Frädäric Montandon. — Sur les ondes seismiques du tremble-

ment de terre valaisan de 1946.

L'etude du tremblement de terre de l'annee 1946, en Suisse

et dans les pays voisins, presente un grand interet au point de

vue du mode de transmission des diverses ondes seismiques,
soit en profondeur, soit en surface.

Au dernier Congres international de Geologie, qui s'est tenu
ä Londres en aoüt 1948, M. le professeur Oulianoff, de Lausanne,
a montre, au moyen des donnees seismographiques fournies par
les observatoires de Neuchätel, Bale, Zurich et Coire, que le

massif hercynien du Mont-Blanc serait relie, en profondeur, ä

celui des Vosges par une chaine granitique, et de meme le

massif de l'Aar ä celui de la Foret-Noire. Autrement dit, les

couches sedimentaires des regions de Lausanne, Neuchätel et
Beifort d'une part, et celles d'Interlaken, d'Aarau et de Rhein-
felden d'autre part, surmonteraient deux anticlinaux sialiques,
tandis qu'au-dessous des regions de Sierre, Berne et Delemont

s'allongerait, du S au N, un synclinal qui se continuerait,
au-dessous du bassin de Mulhouse, par le fosse rhenan.

C'est sur la suggestion du professeur Oulianoff et en nous
hasant sur l'un de ses croquis 1 que nous avons dresse la carte-
esquisse ci-contre. Nous avons indique, au moyen de bandes

hächurees, les limites approximatives: a) entre l'anticlinal
Mont-Blanc-Vosges et le synclinal Sierre-Berne-Delemont-

1 Voyez les Bulletins des laboratoires de geologie, etc., deVUniversile
de Lausanne, notamment la figure 5 du bulletin n° 85 et la figure 6.
du bulletin n° 91. Voyez aussi les Eclogae geologicae Helvetiae, 39,,
1946.
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